
LÕobjectif de ce nouveau texte est dÕam�liorer la formation des ma�tres
pour la rendre plus performante et adapt�e aux besoins des �l�ves
d’aujourd’hui, et aussi de leur donner les moyens de faire face aux
�volutions de notre soci�t�. Ce changement r�pond � une attente
souvent exprim�e par les jeunes professeurs de b�n�ficier d’une for-

mation plus pratique. La r�cente mise en ˇuvre du socle commun de connais-
sances et de comp�tences rendait �galement n�cessaire la refonte de cette 
formation. Cette �volution repose sur deux points forts : un cahier des charges
national de la formation des ma�tres et lÕint�gration des IUFM � l’universit�. Ces
deux �l�ments sont �troitement li�s et les orientations du cahier des charges
doivent �tre comprises dans la perspective de cette int�gration.

LÕint�gration des IUFM � lÕUniversit�
D�s janvier 2007, cette int�gration sera effective, pour plusieurs IUFM. Le minis-
t�re travaille notamment avec les acad�mies de Reims, La R�union, Limoges,
Aix-Marseille, Versailles, Cr�teil et Grenoble. L’universit� de Cergy-Pontoise et
l’IUFM. de Versailles ont d�j� vot� le principe de l’int�gration. Cette int�gration
a deux objectifs. Premi�rement, de permettre que les parcours des �tudiants �
l’universit� soient mieux articul�s � leur projet professionnel. Deuxi�mement, de
construire une vraie continuit� entre la formation acad�mique et la formation
professionnelle.

IUFM:une formation
profond�ment r�nov�e
GILLES DE ROBIEN, A TRANSMIS LE LUNDI 27 NOVEMBRE 2006 AU HAUT CONSEIL DE L’�DUCATION LE PROJET
DE CAHIER DES CHARGES R�NOV� DE LA FORMATION DES ENSEIGNANTS DES PREMIER ET SECOND DEGR�S APRØS EN AVOIR
PR�SENT� LES GRANDES LIGNES AUX ORGANISATIONS SYNDICALES DES PERSONNELS. CE PROJET DE TEXTE EST
LÕABOUTISSEMENT DE LONGS MOIS DE R�FLEXION NOURRIE DE NOMBREUSES RENCONTRES AVEC DES STAGIAIRES 
EN IUFM, DÕ�CHANGES AVEC DE JEUNES PROFESSEURS ET DÕUNE S�RIE DE D�PLACEMENTS ¸ LÕ�TRANGER.

Les points cl� du cahier des charges
Ce nouveau parcours de formation poss�de trois grandes caract�ristiques. Il pro-
pose une formation plus concr�te, plus ouverte au monde, une formation plus
continue et enfin, une formation mieux �valu�e.

Le premier grand principe de ce projet est de donner aux jeunes pro-
fesseurs une formation plus concr�te, en prise avec la r�alit� du
m�tier qu’ils vont exercer. Cela signifie donc une formation en IUFM fond�e
sur l’alternance: le va-et-vient entre l’exp�rience en situation, le contact avec la
classe, la formation en IUFM, la recherche universitaire. Cette ouverture doit �ga-
lement permettre une d�couverte concr�te de l’environnement �conomique et
social, de la r�alit� de l’emploi, de la r�alit� sociale dans lesquelles devront s’in-
s�rer les �l�ves. Tous les futurs professeurs devront d�sormais effectuer un stage
en entreprise. Quelle que soit la qualit� des formateurs, un contact r�gulier avec
les classes et les �l�ves est indispensable. Le cahier des charges stipulera donc
que la formation des ma�tres doit �tre assur�e par des formateurs en contact r�el
avec le terrain. Pour tous les formateurs en IUFM, le service en temps partag�
doit donc se g�n�raliser progressivement.

Le second grand principe du cahier des charges, c’est la continuit�
de la formation. Les jeunes professeurs regrettent souvent de ne pas avoir
�t� inform�s de la r�alit� du m�tier avant de rentrer en IUFM. Il est vrai quÕavant
de passer un concours pour exercer une profession, il vaut mieux savoir � quoi
s’en tenir ! CÕest pourquoi, le cahier des charges pr�voit la cr�ation de v�ritables

cursus pr�-professionnalisants. Ces cursus permettront
pour les futurs professeurs des �coles une meilleure
approche de la polyvalence, et pour les professeurs du
secondaire, de les ouvrir � la bivalence par des men-
tions compl�mentaires et par la cr�ation de CAPES
bivalents. Cela sera tr�s utile au coll�ge. Dans tous les
cas, ces cursus devront �tre ouverts � des approches
transversales, dans l’esprit du socle commun des
connaissances. Pour que les candidats aux concours
connaissent mieux la r�alit� concr�te du m�tier de pro-
fesseur, les cursus devront m�nager une place � des
stages d’observation en milieu scolaire. Les jeunes pro-
fesseurs regrettent �galement d’�tre trop brutalement
livr�s � eux-m�mes apr�s leur formation en IUFM, alors
qu’ils auraient encore besoin de conseils pratiques.
Voil� pourquoi le cahier des charges propose d’�taler
sur trois ans la formation professionnelle apr�s le
concours, sur le principe d’une acquisition progressive
de l’autonomie des jeunes professeurs. Apr�s le
concours, ils seront nomm�s dans une acad�mie pour
suivre leur formation professionnelle. Ils seront titulai-
res sur place: en responsabilit� dans les �coles, les col-
l�ges et les lyc�es, les jeunes titulaires garderont un lien
r�gulier avec l’universit� pendant les deux ann�es sui-
vantes. Pour �tre efficace, cet accompagnement doit
permettre au jeune professeur titulaire d’�tre encadr�
par la m�me �quipe de formateurs que pendant son
ann�e de formation professionnelle � l’IUFM.
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La r�forme des IUFM tient-elle compte du socle
commun des connaissances ?
Naturellement. Le HCE, dans ses recommandations,
a insist� sur ce point : la ma�trise du socle commun
des connaissances et des comp�tences doit �tre
effective pour tous les  futurs enseignants. La ma�-
trise de la langue fran�aise, par exemple, sera une
exigence fondamentale pour tous les enseignants.
Dans toutes les disciplines, il faudra �tre capable
de mettre en ˇuvre le socle commun !

Quelle est la priorit� de cette r�forme ?
Il me parait essentiel de mieux pr�parer les futurs
enseignants � la diversit� des publics. Je pense aux
jeunes enfants des territoires les plus d�favoris�s,

mais aussi aux personnes handicap�es. Ceci impli-
que une bonne capacit� � g�rer une classe avec des
�l�ves aux besoins diff�rents, � bien les �valuer. Je
suis favorable � une formation en alternance qui per-
mette un aller-retour entre la th�orie et la pratique.
Je suis aussi favorable aux stages sur le terrain, le
plus en amont possible pour les futurs enseignants.
Les enseignants doivent pouvoir se confronter � la
r�alit� des classes afin de prendre conscience des
exigences du m�tier et de la mission de professeur
avant le concours de recrutement. 

Quel message prioritaire voulez-vous faire
passer aux futurs enseignants ?
Pour un enseignant, il me parait capital de savoir

�tre responsable dans le cadre du service public
d’orientation. Si les futurs enseignants compren-
nent qu’ils sont fonctionnaires avec des droits et
des devoirs, je suis certain quÕils seront bien
impr�gn�s de leur mission. Le m�tier dÕenseignant
est difficile. Etre bien form� au d�part et bien se
former tout au long de la vie ensuite est gage de
r�ussite. Je le r�p�te, je souhaite accorder une
plus grande place � la pratique dans leur forma-
tion et assurer une meilleure pr�paration pour
enseigner � des publics vari�s. La r�novation de
la formation des ma�tres est n�cessaire pour que
lÕ�cole sÕadapte aux r�alit�s dÕaujourdÕhui, sans
renoncer � ses exigences puisque la connaissance
est le moteur de notre soci�t�.De
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Int�grer les dispositifs de formation 
aux universit�s, leur associer davantage

de pratiqueÉ autant dÕid�es phares 
qui ont fait leurs preuves chez nos voisins

europ�ens. Elles sont au cˇur de la
r�flexion initi�e en France par le ministre. 

3 QUESTIONS ¸ GILLES DE ROBIEN, MINISTRE DE LÕ�DUCATION NATIONALE,
DE LÕENSEIGNEMENT SUP�RIEUR ET DE LA RECHERCHE
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